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Ef fa lutte continue avec
REIMS­NANTES
où le Stade jettera toutes
ses forces dans la bataille

OUVEAU venu en divisionserré n’autorisant aucun relâche­ Nice (3­0), Rennes (2­1), Stras­IN nationale, le F. C.Nantes !joue ce soir à Reims pourla première fois,
Pour ses débuts parmi l'élite,

Nantes a, cette saison, un com­portement honorable. A défautde fouer­les tout premiers rôles,
l’équipe nantaise a réussi à se

ment.
Le plus beau titre de gloire de

Nantes c’est celui de demi­fina­liste de la Coupe de France.
L'équipe de la Loire­Atlantiquedoit rencontrer Bordeaux, der­
nier obstacle sur la route deCo­lombes.

mettre à l'écart des dernières pla­ En championnat, Nantes aces, ce qui n’est pas si mal dans battu Valenciennes (2­1 ) Lyonchampionnat extrêmement (3­1 ), Angers (1­0), Lens (2­1),
CASTOR etPOLLUX

par RogerCHABAUD
Ene sais pas qui est Castor, qui estPollux..
Mais je sais bien qui sont, à Nantes, Castor etPollux.
C’est Guillot etSiatka.

Depuis quelques semaines on ne les sépare pas dansles éloges. Notamment lors du fameux match de coupe quipermit à Nantes d’éliminer Sedan. Siatka et Guillot, Guil­lot et Siatka, il n’y en avait que pour eux.
Ils sont bigrement complémentaires.
On se souvient de l’époque où les meilleurs esprits célé­braient Guillot comme le meilleur technicien français. Onvantait son équilibre, son amorti, sa frappe du coup de

pied surtout, incomparable de pureté et d'efficacité. I avait,ce jour­là, au Racing, marqué trois buts !
Il devint donc fameux d’un seul coup.
Comme le nougat qui porte son nom.
Ou la Rose, la merveilleuse rose que je vois s'épanouirsous ma fenêtre, bien turbinée, corail, d’un féuillage quibrave les hivers.
C’est un footballer attachant Guillot, associé alors àun autre Diosceve, à savoir Joël Pillard, simalchanceuxaux abords du Maine, et comme lui si parfait. technicien.Calme, réservé, très gentiment Parisien, calme, modeste, etqu'on ne voit jamais mal tirer pour peu que sesmoyensphysiques ne le trahissent pas.
Dans ce qu'on appelle le 4 ­ 2 ­ 4, dont il faudra biendiscuter sérieusement les us et les abus, Guillot ne peutque s’illustrer. Sa clairvoyance est à la hauteur de samaîi­

(suite page 7)
Tout ce qui concerne l'HABILLEMENT

bourg (2­1), R. C. Paris (1­0),
Nimes (2­1). Tous ces succès ont
été acquis à domicile. La forma­tion nantaise, en effet, redouta­
ble chez elle pour lesmeilleurs,
perd l'essentiel de sesmoyens
lorsqu'elle opère chez l'adversai­
re. C’est vrai tout au moins du­rant la première partie ducham­
pionnat, car depuis lesmatchesretour, Nantes a pris l'habitude
— nous devons bien la qualifierde mauvaise — de glaner des
points à l'extérieur. Alors ne
nous fions pas trop à cesBas­
Bretons qui ne seraient pas dan­
gereux loin de leur base.
Dans l’équipe visiteuse, le pu­blic rémois aura sans doute le

plaisir de retrouver le populaireRobert Siatka, l'homme qui fut
une dizaine d'années durant, un
bon serviteur du Stade deReims,
en inême temps qu'un des piliersde l’équipe. Retrouvant le ter­rain de ses anciens exploits,
Siatka voudra certainement se
surpasser. C’est de bonne guerre,
mais on l’aura à l’œil… tout com­me devront être surveillés de
près le buteur Simon, leSud­
Américain Muller (ex­Stras­
bourg), et Santos, et le fin tech­
nicien Guillot (ex­R.C. Paris).
Côté rémois, c’est la lutte pourla vie qui continue. Il faut sebattre encore et toujours pour

éviter la relégation en deuxième
division, et quitter cesderniersrangs du classement où les
grands seigneurs du football ne
sont pas à leur place.

Marcel LARDENOIS.
(LACoTe.…

COLLECTION Guv PERPÈRE CuicHé“L'UNION

GAGOUE» nI9df
NE fois enregistrée l’étonnante déroute duRacing
devant Monaco (1­5) et consignées ses incidencessur le classement, nous sommes entrés dans les

détails pour apprendre que le bourreau du clubpari­
sien n’était autre qu’Akesbi, auteur de deux buts.

Ainsi, le Marocain nous a­t­ils aidés dans notre opé­ration­sauvetage.
En fait, si l’on y regardait de plus près verrait­on

combien les anciens rémois sont appelés (toujours loya­
lement d’ailleurs et par conséquent pas toujours en no­
tre faveur) à forger notre destin.

Rustichelli à Nice pour le prochain Nice­Reims,Du­
baële samedi dernier à Rennes, Siatka aujourd'hui, Le­
blond quand nous irons à Strasbourg, Akesbi quand nous
recevrom Monaco, auront des actions directes.

Mais d’autres aussi, lorsqu'ils joueront contre nos
principaux rivaux sont susceptibles de faire la décision
par leur comportement.

Ainsi Dubaële quand il jouera contre le Stade, Nice,
Strasbourg etNantes.

Ainsi Akesbi quand il jouera contre Nîmes, leStade
ouSedan.

Cet article 7.
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ETCECI
RESTEÀ
Dans l’équipe nantaise joueun

certain Simon Jacques, qu’il ne
faut pas confondre avec Simon
Jean­Jacques. Tous deux jouent
dans l'attaque. Ce qui les diffé­
rencie le plus, c’est que l'un est
pro, l’autre amateur. Et pour­tant…æ
En seconde division, Nantes a

réalisé une moyenne de 9,300
spectateurs. On imagine que ce
chiffre a dû sérieusement aug­
menter en « nationale ».@
Nantes a aussi son B. B.H

s’agit de Bernard Blanchet, né à
30 km, de Nantes. Il était la sai­
son passée le benjamin de l’équi­pe. æ
Un bonheur ne vient jamais

seul : en même temps queNantes
accédait à la divisionnationale,
son équipe amateur atteignait le
championnat de Franceamateur.@
Les mésaventures dugardien

nantais Eon valent d’être contées.
Contre Sedan, son arrière lepre­
naît à contre­pied, le dimanche
suivant, contre le Racing,c'était
Rault qui lui faisait lamême
« feinte v. Enfin, contreValen­
ciennes, Suaudeau, voulant devan­
cer un joueur nordiste, mettait à

rour la balle dans sonpropre
ut !
C’étaient là les trois premiers

matches du championnat !

ILLUSTREPRECEDENT
Après le matchd'entraînement

qu’elle a livré à Epernay, l’équi­
professionnelle rémoise a été re­
çue par M. de Vogüé. Celui­ci,
au cours de son allocution adé­
claré :
— Avant certaines de ses ba­

tailles, celles qui furentvictorieu­
ses, Napoléon venait ici boire le
champagne. Vous allez aussi li­
vrer la bataille du maintien. J’es­
père que comme lui, vous alleztriompher…
L'EQUIPE C.F.A. «POLONISEE»
Petite mésaventure, pas bien

méchante de nos amateurs où
règne une bonne ambiance de
joie dans l’effort.
Avant le match qu’ils devaient

disputer à Calais et faire
match nul 0­0 — nos joueurs
avaient couché dans un hôtel ca­
laisien où l’un d’eux, devant sa
fiche avait eu l’idée de transfor­
mer son nom. Véron devinVéro­
nique. Alors, chacun trouva l’idée
originale et l’équipe rémoise prit
peu à peu une allure très polo­
naise, le « ski » et le « ak » in­
tervenant ici et là.
Le seul qui ne changea pas son

orthographe fut… Prosdocimi !
Mais l’histoire a eu unepetite

suite, vite ramenée à samesure,
celle d’une plaisanterie : l'hôte­
lier, avisé par la police, inquiète,
demanda au Stade de vouloir
bien donner des précisions sur
cette formation d’étrangers !
CONCURRENCE ALA
CATHEDRALE !
L'un de nos bons supporters

ayant eu l’occasion de recevoir
récemment un commandant hol­
landais, se trouva en face d’un
fervent admirateur deRaymond
Kopa, en la personne du caporal
chef chauffeur de cet officier. Il
exprima le désir de voir oùha­bitait notre célèbre internatio­
nal. Quelle ne fut pas sa chance:
il eut la grande joie de rencon­
trer Kopa et se fit photographier
avec lui.
Souvenir ineffable pour ce

Hollandais qui put évoquer
quelques souvenirs sur Feye­
noord et Appell. Le mieux c’est
qu'après ce cliché, il négligea
d'aller voir la Cathédrale. L'en­
trevue avec Kopa était le cou­
ronnement de sa visite à Reims !
Son commandant n’était toute­

fois pas des plus rassuré après
ce cliché, il était certain queson
chauffeur allait trembler pen­
dant tout le reste du voyage,
dans la crainte que la photo ne
soit pas réussie !
(Echo rapporté par notre ami
A.Couturier).
LE RACING CHEZ LUI PAR­
TOUT ET. NULLEPART
Il faut bien en convenir :cette

rigueur de l'élimination nous
amène droit à laméchanceté.
Ainsi avons­nous été amenés à

nous réjouir du malheur duRa­Ne "22, CINE, écrasé par Monaco !
Section d'Allez­Reimsæ

Résultats sportifsæ
P. M.U.æ

Salle pourréunions
Bar

Après leur défaite, les joueurs
racingmen auraient déclaré :
— Nous allons avoir cinq mat­

ches à jouer chez nous :Angers,
Reims, Lens, Nice et le Stade.
Alors, on leur a fait observer

que le Stade jouait ce jour­là,
chez lui… au Parc desPrinces.
— Oui, mais le Parc c’est aussi

chez nous.
— Ah ! Mais ne croyez­vous

pas que tout le monde peut aussi
tenir ce langage et par exemple
Angers, Reims, Lens et Nice ?
NOSJUNIORSIMPATIENTS...
Des nouvelles de cette Coupe

Gambardella dans laquelleReims
est toujours qualifié.
Le match de quart de finale

contre Boulogne n'a pu être dis­
puté en raison de l’état du ter­rain et de l'horaire, Vincent
ayant refusé de jouer après le
match « pro » et non avant.
On avait suggéré de jouer en

lever de rideau deFrance­Angle­
terre (espoirs) à Rouen,mais
Boulogne a refusé. Reims préfère
maintenant la date du 12avril.
En attendant, les joueurs ré­

mois piaffent d’impatience….
DIS­MOI QUI TUAIMES..
La tâche de Prouff estmalai­

sée : en pleine saison, alors que
le championnat se déroule, il lui
faut utiliser au mieux un effectif
dont il ne connait pas les res­
sources véritables.
Et par exemple connaître pour

chacun des joueurs non seule­
ment ses qualités techniqueset
physiques, mais morales, psychi­ques.Il a donc été conduit àprocé­der à quelques tests originaux.
Nous avons relevé celui­ci :
Au cours du stage de Fère­en­

Tardenois, il à posé la question
suivante à chacun :
— Vous venez de rencontrer

Boca Junior et Anderlecht. Quel­
le est l’équipe qui vous est appa­
rue la meilleure ?
Parmi ceux qui ont choisi Boca

Junior, au jeu sud­américain,
plein d’exploits techniques et depanache Gianella, KopaetHess.
Parmi ceux qui ont choisiAn­deriecht, appliqué, collectif,

consciencieux : Hiégel, Moreau,
Robin et Sauvage.
LEBRILLANT
ETL’'EFFICACE
Ce test est significatif. Il à à sapetite histoire une suite que

voici :
Raymond Kopa a fait obser­

ver :
— N'oubliez pas que Boca Ju­

nior aurait pu nous mener par
2­0 après 20minutes de match !
A quoi Hiégel a ajouté :
— Oui, mais en définitive,

c’est Anderlecht qui nous a bat­
tus !
L'AILIER QUIL. S’'ENVOLE !
Jean Prouff essaie demener

la bataille du sauvetage avec ce
qui reste de plus valable dans le
club. Il a redécouvert unailier

..OUVERT

qui s'appelle Bruant et ainsi,
l’équipe de France amateur le
découvre et… lui prendpour
jouer à Belfort le jour oùReims
joue àRennes.
Comme l'équipe de France, sa­

tisfaite d’avoir écrasé la Suisse
(8 ­ 1) envisage de conserver
toute son équipe en bloc, Reims
risque à nouveau de perdre son
ailier pour d'autresmatches.
Alors, Jean Prouff ademandé

qu’on lui iaisse son joueùr. Ce
qui parait la moindre des choses
dans notre situation.
MARINS D'EAUDOUCE
Vous avez rendez­vous enhui­

tième page avec François Bruant.
Mais dans le cadre de celle­ci
nous pouvons vous raconter à ce
sujet deux petites anecdotes iné­
dites et que nous avons beau­
coup aimées.
Les militaires de la Marine du

centre de Joinville ne naviguentguère.
Mais chaque contingent va au

moins une fois sur lamer.
Pour François Bruant et aussi

pous ses collègues sedanais Lau­
retti et Lemerre, un séjourde
10 jours à Cherbourg avait été
prévu. Cherbourg, c’est désor­
mais aussi une équipe « pro » de
football et un match futorgani­sé.
Après quoi, il fallut bien en ar­

river au baptême de lamer.
C’est pourquoi nos gars embar­

quèrent non pas sur un croiseur,
mais sur un brave remorqueur.
Oh ! pas loin et pas longtemps :à une douzaine de milles de la
rade de Cherbourg, unepetite
escapade de quatre heures à pei­
ne, par un calme plat.
Pendant laquelle nos trois gars

ont été malades quatreheures
durant !
UNMINIME.PROFESSIONNEL
Nous vous disons aussi, en hui­

tième page que le père de Fran­
çois Bruant n’était pas très porté
vers le football. Toutefois, aumo­
ment des débuts de son fils par­
mi les protégés de notre vieille
connaissance Vel, du StadeLa­
mort, amusé, il lui fit cette sur­
prenante proposition :
— Tiens, par but que tumar­

ques, je te donne cinquantefrancs.
François, minime, devait jouer

son premier match avec les ca­
dets contre Epernay. Vitry gagna
par… 18 à 0 et Françoismarqua5buts.
M. Bruant paya et, aussitôt, in­

quiet par les éventuelles propor­
tions de sa proposition, arrêta
les frais.
IL FAUT ENCONVENIR
Pour ce match Reims­Sedan,il régnait dans les deux camps

une atmosphère tendue comme
elle ne régna certainement ja­
mais encore même aux jours les
plus dramatiques.

de l'Éclaireur
PLACED'ERLON,
TÉLÉPHONE 47­B6­95

TOUTELA ”NUIT
85

Le Président sedanais Laurant
nous le fit remarquer en arri­
vant, l’air un peu désabusé.
— Quand on pense quenous

en sommes là, à nous battre pour
deux malheureux points, avec la
menace de la descente !
POUR SE DECONTRACTER
Devant les vestiaires, atmos­

phère également très tendue.
Pourtant, on s’efforçait de la

tempérer, peut­être pour trom­
per sa propre anxiété. ve
Ce fut ainsi que Roger Pian­

toni se trouva affublé d’un pois­
son d'avril pour la plus grande
joie des ramasseurs de balle.
Et Roger fut avisé de la chose

par. les sedanais Roubaud etSa­lem.
Nous pouvons apprendre àRo­

ger que c’est… le gardien du sta­
di, Marcel Schræœder, qui l’aain­
si « marqué ».
GERBE DE REACTIONS
Après la rencontre, une bien

compréhensible détente régnait
dans le camp rémois tandis que
les Sedanais « explosaient ».On
avait ainsi pu voir Salem récon­
forté par Paul Sauvage en ren­
trant au vestiaire.
Vandooren, étonnamment cal­

me déclarait que Salem avait étéle vrai perdant de la rencontre
plus que ses camarades. tandisque Louis Dugauguez, désap­
prouvant le geste de son joueur
fulminait contre l’arbitre qui
« n’avait pas vu le vrai coupa­
ble ». Côté rémois, on s’épon­
geait après avoir tant souffert.
Comme on disait aux joueurs

qu'ils avaientmal :
avoir marqué leur but, tous dé­
clarèrent avec unanimité qu’ils
avaient eu peur de perdre cette
victoire qu’ils avaient presque
acquise à cemoment­là.On aurait pu penser que le
succès pour arraché qu’il ait été,
allait être largement fêté. Mais
Jean Prouff avertit tout sonmon­de.
—Quartier libre jusqu'à mi­

nuit, parce que je l’ai promis.
Mais au­delà, tout le monde chez
soi. Et je veillerai à ce que la
consigne soit respectée !
UNARRETEPOUSTOUFFLANT
A ce match était venu, parmi

cette foule immense, le moni­
teur national Georges Boulogne,
qui eut nos juniors Laudu et
Masclaux dans l’équipe de Fran­ce.
Il nous raconte la mésaventure

de Laudu, expulsé.Il nous dit aussi la bonne im­
pression que lui a fournie l’ar­
rière Masclaux, solide et coura­
geux, mais à la technique encore
sommaire. C’est lui qui remplaça
Laudu dans les buts. Il s’ymon­tra d’une sûreté extraordinaire.
— Il a fait un arrêt quemê­

me Laudu n'aurait pas réalisé.
Je dois même dire que je n’en
ai jamais vu un pareil !
Sandwichesæ

Hot­Dogs ­ Croque­Monsieuræ
le catch et l'aboxe
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REIMS ­ /él. 47­52­71C'entraineur
JoséARRIBAS
José Arribas est né en1921

à Bilbao, en Espagne. Venuen
France dès 1938, il a jouécom­
me amateur à St­Jean d’An­
gely avant d'arriver au F. C.
Nantes puis à l’U. S. duMans,
comme professionnel.Sa carrière  d’entraineur
commença de même façon
dans des clubs amateurs : St­
Malo, puisNoyon­sur­Sarthe,
avant de prendre enmains
Nantes en 1960.
On sait qu’il a faitmonter

ce club en division nationale
en 1963, soit trois ans aprèsy
être arrivé.
Bien qu’Espagnol d’origine,José Arribas est d’un tempé­

rament calme et pondéré. Il
sait que la situation n’est pas
simple mais il connaît égale­
ment les atouts de son équipe,
dont le principal est sans au­
cun doute un esprit de corpsremarquable.
« C’est en grande partie ce

qui nous a permis de monter
l’année dernière, explique José
Arribas, et il n’y a pas de rai­
son que cela ne continue pas.
Nous essayons de jouercollec­
tivement le mieux possible, cequi est la seule ressource
d’une équipe sans grandnom.
J'ai des joueursconsciencieux,
sérieux, comprenant bien le
football. Et ma foi, c’est déjà
beaucoup ».
QUATRE PAS DANS SON PRESI

SERIE DEVICTOIRES
Au soir de la victoire sur So­

chaux, qui assurait à Nantes l’ac­
cession en division nationale, le
Président Jean Clerfeuil déclarait :
« Il va falloir maintenant se re­

mettre au travail et tâcher de se
maintenir dans cette Division 1si ardemment désirée. Nous
n’ignorons pas les difficultés de
cette entreprise, nous nous effor­
cerons de la mener à bien avec
le concours de tous les sportifs
nantais et régionaux qui nous ont
apporté ce soir une nouvelle preu­
ve de leur attachement auballon
rond »
Comme il y avait eu18.000

spectateurs pour ce match Nantes­

Tout savoir sur…
Le Football Club de Nantes est né le 23 avril 1943, d’une fu­

sion entre plusieurs clubs clubs nantais, dont la Saint­Pierre de
Nantes. Il y avait beaucoup à faire dans cette ville de 200.000habitants.

Les « Canaris » abordèrent le professionalisme en 1945­46
avec Aimé Nuic comme entraîneur. Pour leur première saison
comme pros, ils furent seconds au classement (zone nord) pen­
dant huit mois, mais terminèrent cinquièmes seulement.

La saison suivante (1946­47, fusion des deux zones),Nantes
se classa à la huitième place.

En 1951­52, la municipalité décida d'accorder une subvention
annuelle et Emile Veinante prit l’équipe en main. Après des dé­
buts prometteurs, le F.C.N. termina quatrième, puis sixième l’an­
néed’après.

En 1953­54, Veinante partit, Raab revint, mais la situation
financière était mauvaise. Le F.C.N. ne devait connaître que le
milieu de tableau (et même une 17° place en 1955­56, après que
Louis Dupal eut été chargé des destinées de l’équipe).

En 1959­60, Michlovski prit les « Canaris » en main, alors
que ia situation était plutôt « noire ». Ce fut aussi l’époque des
premières nocturnes, et l’euphorie régna en début de saison,
avec une nouvelle aide financière et la venue deDereuddre.
Nantes fut alors « champion d'automne ». Mais le manquede
réserves et la fatigue firent que le F.C.N. dut finalement se
contenter d’une septièmeplace.

En 1961­62, sous le règne d’Arribas, Nantes frôla encore la
Division I (sixième), puis ce fut 1962­63, où le club joua dix­huit
matches (15 septembre ­ 10 février), sans connaître la défaite,
et où il termina second derrière St­Etienne, atteignant ainsi en­
fin son objectif, la division nationale.
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SONPI

Nantais mais… c’est le Racing qui
empocha les deux points.Sochaux. un des premiers objec­

tifs visait à porter la capacité du
stade à 20.000 spectateurs. > VA ; ,Et tout aussitôt, on avait appris

que Siatka, le Rémois, avait été
pressenti pour venir épauler la
défense nantaise. Par la suite, l'ar­
gentin de Strasbourg, Muller, et
le Lensois Budzinski allaient aussi
venir en renfort.

CE QUE L’ONDIT.
Le président Clairfeuil, défi­

nissant sa politique, avait déclaré:
« Nous ne prendrons qu’un nou­
veau joueur par saison, mais ce
sera le meilleur ».: ä ap : ; NOUVEAU DEPARTEn fait, après l'accession, Nan­
tes avait engagé les cherbourgeois
Moine et Simon. Il est vrai qu’il
perdait des joueurs de qualité :
Strappe etGonzalès.
Mais le joueur qui paraissait

indispensable à tout le monde.
c’était un demi­centre ou à tout
le moins, un défenseur réputé.
Le bordelais Rey et le rennais

Ziemzack étaient d’ailleurs pres­sentis…
ET CE QUE L’ONFAIT

Le début du championnat, l'en­
trée en nationale parconséquent
se faisait à Nantes, contre Sedan.
Ce fut assurément un grand jour,
mais le match nul obtenu —chez
soi — devant les Ardennais, fit
déjà naître quelques doutes. Se­
rait­on assez fort pour semain­
tenir ?
Puis ce fut le match de Paris.

On apprécia beaucoup le jeu des

 Ll’UWssuveux
desSpontifs

Nantes, dès lors, s’ilcontinuait
à démontrer une inquiétante sté­
rilité à l'extérieur (0­11 dans ses
quatre premiers matches !) ga­
gnait régulièrement chez lui :
Valenciennes, Angers, Lyon,
Lens, Nice en faisaient l'expé­rience.

11 faut dire que Siatka avait sta­
bilisé et donné de l’autorité à la
défense qui ne craqua plusguère
qu’à Rouen (5­2) et àSt­Etienne(6­1).
Après quoi ce fut lamerveil­

leuse aventure de la CoupedeFrance.
En quart de finale, Nantes se

jouait de Nice (qui nous avait
éliminé). Ce fut un 4­1. indiseu­
table, qui amenait Nantes,pour
la première fois de sonhistoire
en demi­finale où il rencontreraBordeaux.

”

EONDaniel
Né en 1939 à St­Nazaire.

Formé au club. 1 m. 76 ; 74k.
LESARRIERES

BOUTGeorges
Né en 1933 à Béthune. A jouéà Sète et Sochaux. 1 m. 78;
75 kgs.
BUDZINSKi Robert.
Né en 1940 à Auchel. Vient

de Lens. 1 m. 77 ; 72kgs.
SIATKARobert
Né en 1934 au Martinet. In­

ternational. Vient deReims.
1 m. 78 ; 78kgs.
DE MICHELE Gabriel
Né en 1941 à St­Etienne.

Amateur, vient de Jarny (Mo­
selle). 1 m. 71 ; 71kgs.

LESDEMIS
LE CHENADEC Gilbert
Né en 1938 àLanguidic.

1m. 76 ; 72kgs.
SUAUDEAU Jean­Claude
Né en 1938 à Cholet. 1 m.68;

1 m. 68 ; 70kgs.
RAULTLouis
Né en 1942 à Hauts (Indre).

1 m. 78 ; 72 kgs.
LESAVANTS

GONDET Philippe
Né en 1942 à Blois. 1 m. 76 ;

74kgs.
GUILLOT Jean
Né en 1931 àArgenteuil.

Vient du Racing. International
B. 1 m. 72 ; 68kgs.
MULLER Ramon
Né en 1935 à Rosario (Ar­

gentine) Vient de Strasbourg.
1 m. 65 ; 65 kgs.
SIMON Jacques
Né en 1941 àOmonville

(Manche). Vient de Cher­
bourg. 1 m. 72 ; 63kgs.
SIMON Jean­Jacques
Né en 1942 à Plonéour. Ama­

teur. 1 m. 70 ; 66kgs.
BLANCHETBernard
Né en 1943 à St­Mars­la­

Jaille. 1 m. 68 ; 67 kgs.
BOUKHALFA Sadek
Né en 1934 à Jemmapes (AI­

gérie) 1 m 68 ; 63kgs.
COURONNE Jean­Marie
Né en 1936 à Magalas.A

joué à Béziers, Bordeaux et
Angers. 1 m. 69 ; 65kgs.

CHALONSEPERNAY

AYEZUN
COMPTE­CHÈQUES

BANQUE NATIONALE
POUR LECOMMERCE

ETL'INDUSTRIE
8 et 10, RueCarnot

Tél. 47­79­84 à84
Un Vêtement deTravail

L’OUVRIERBLEU
22, RUE CLOVIS ­REIMS

ENTREPRISEDE
PARCS Er JARDINS
PRIEUXPÉPINIÉRISTE

19, Rue Martin­Peller ­ REIMS
TÉLÉPHONE 47.11.36
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RESTAURANTLambertJEAN­CLAUDE
CHEF DECUISINE

8, RUEMARX­DORMOY
(Ancienne Rue Saint­lacques)
Reims Té. 47­37­35

FRIGECORéfrigéraceursMIELE
Machines à laverautomatiques

DUCRETET ­THOMSONRadio­Télévision
“La MaisonPilote”

EtsROYER
59, Place Drouet­d'Erlon ­REIMS

Roland GORLA
37, PLACE D’ERLON, 37

Téléphone 47­48­17
SALLES DEREUNIONS
RESULTATS SPORTIFS

R.QUENTIN
CHEMISIER

35, Rue deTalleyrand

GROUPESDES
COMPAGNIES |FRANÇAISESD’ASSURANCES
LEPHENIX

concessionnaire exclusif...
IMPERSPORT
87­89, rue de Vesle ­ REIMS
13, rue Porte Lucas ­ EPERNAY
SPORT ­ SKI ­ CAMPING
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Soyez à la page !'…
Vous aussi,
ADOPTEZ…
Lever de rideau H|Coul­ uvérage |
C’est encore cette équipe ju­$ CELUI DE NANTES Reims­Nimesnior que nous avons vue en lever << ad . ;

de rideau de Reims­Sedan qui] Buts pec'ets ul ee
nous serons sera présentée. Elle Chez lui 22 19:A1 eee» " avoir tenu Rennes en échec,è iuni , PET EEE ECO TER 9.543 ; ;opèrera contre les juniors del Chez l'adversaire 8 35 Enr LUS spi rendait air"
Pargny­sur­Saulx, au titre du 2, É PENSER EIRE aida 00e a 00 $ ’attendait un important publiccape sens Général 30. 4T­.10:65 oise pe pe et re = seigle spiresAons ar a veus ro res a ds : vrai dire, les deux formations pa­
par 1 à 0. d CELUI DE REIMS Nantes­Reims ....…. 18­718 furent fatiguées (Nantes voéaif.
C’est la formation type de la But Reims­Strasbourg Étant 6.789 pour sa part, de jouer àNimes)

Coupe Gambardella qui sera ali­ sc EP P. C. G.À.|Sedan­Reims ......…....…. SUGES ta nocve duidub à 16miennead ot ogg” Chez lui 16 15 1,06Reims­Racin 9.333 | 8 itemp
gnée côté stadiste, à une excep­ a... ;Chez l'adversaire 12 26 était équitable. Après la pause,0,46 2 AReims­Nice ....…........ 3816ljes Nantais forcèrent l’alluretion près, celle de Masclaux, qui
tout pre Le qques Général 28 41 0,68 Valenciennes­Reims Te; *pus mais se heurtèrent à une défense
Voici donc l’équipe : Reims­Toulouse ......…. 5 597 | farouche. A la fin de la ren­
Laudu (1) ; Ledoux (2) ; Ri­|ÿ = proc meer ART Adi pesé contre, alors que le nul parais­

chard (3) ; Thiébaut (4) ;Brutte 0 PEVCHMIS 2ence0re00s 3 sait irrémédiable, un tir de Pian­
(5) ; Duval (6) ; Lescaret (7) ; Leurs resu tats Reims­Angers ........... 4.609 toni, sur la transversale, faillit
Béchard (8) ; Wrobel (9) ;Si­ ” |Nimes­Reims .....….....­ 10.951 faire la décision, mais en défini­
billotte (10) ; Leduc (11). CEUX DE REIMS eee AFETE …… “iréte tive, le partage des points satis­: ims ­ Stade Français . ; queReims 0 ‘Nimes 0 pie tan ç 13/79g |aisait tout lemonde.

Bordeaux . Reims : Reims­Rouen ‘ ‘ ‘ + 7.532 Il y avait eu 13.713 spectateursÈS FT. 4 pres 0 Reims ­ St­Etienne ...... 15.041 |et l'arbitre avait été M.Bois.eims s :: RemsEçon 12.911 LERouen > Remns " Rennes­Reims ....…..…...…. 12.879| Les équipes ne: 40e 3 sc 3 PREMIERE a si: 3 dde Nantes ‘Moine ; Bout ; siatalt coprarees, ce Reims­Nantes Nantes 0 Reims 0 ka ; Jort ; De Michele ; Suau­ee ; Reims 0 Strasbourg deau ; Couronne ; Guillot ; San­
Matches joués à ae coul 12. sadan 9 ‘Reims 0 » : Crontr  neohet
Matches joués à Reims : 14.! Reims 1 Racing 4
Ce match Reims­Nantes est | Reims 2 Nice 0 ; Reims. — Barreau ;Wendling;

donc le 27. Valenciennes 2 Reims 4x ei os pi Kaelbel ; Rodzik ; Vincent ;Mo­
Il restera ensuite 7 matches.| Monaco 1 Reims : sésauake 49 buts |Teau ; Soltys ; Akesbi ; Hiégel ;
Le prochain match de cham­| Toulouse 3 Reims 4.Racine 48 buts |Piantoni : Sauvage.

pionnat à Reims sera Reims­Va­| Angers 3 Reims 1 5,Sedan 47buts
lenciennes le 3mai. Reims 1 Angers 1 6,Pan 46buts. ; rage EE : Toulouse 46buts eeô Reims 0 Stade Franc. 3| *0. = sen | Nos annonceurs sent; s , sLens 2 Reims 1 A ‘Gondet 6 buts |Reims 3 St­Etienne 1Boukhalfa 5 buts |Reims 2 Lyon 2Simon ; . Rennes 2 Reims 0Santos uts ; "Guiliot 3 buts Reims 1 Sedan : metres ouï : 2 buts : ;a. 1but CEUX DE NANTES | Classéiment  Fiuf PRIE TS 11Vporote Je , : 7Suaudeau 1but | vas Jo ce soir e aviBout 1 but |Nantes 2 Sedan ­ 1. St­Etienne 35 àLens SE |

CEUX DE REIMS Racing 3Nantes .Nantes 3 Valenciennes 1||| 2. Monaco 33 alenciennes de à ToulouseVincent 4 buts [Toulouse 1. Nantes 0} 3. Toulouse 32 à Bordeaux MonacoSauvage 4 buts [Nantes 1 Monaco 3 ee ;Soltys 3 buts Nantes 3 Lyon 1 4.Lens 3l St­Etienne à Rennes |peau rs Nantes 1 Angers 0 5.Lyon 30 Racing à Valenciennesaelbe Nimes 3 Nantes 0 ; “M ; |Piantoni 2 buts |Nantes 0 : Reims 0 6. Valenciennes 28 à Res hu |Akesbi 2 buts | Stade 4 Nantes 0 Rouen 28 Nice à St­Etienne |Gianella f cvs Nantes 2 Lens 1 8. Bordeaux 27 Toulouse àNice ;u 211 è ; ­Hiégel 1 but [St­Etienne 6 Nantes 1 Rennes 27 | à Paris (S.F.) LensHehn 1 but [Nantes * more : 11. Stade 26 Rennes >Naurss
DANS LE CADREde >> tp'arequdi 0 Ne tas ol[{12. Strasbourg 25 àNîmes Ritnis
; Quéisa diLens) Si buts|Nantes —2 Strasbourë 1||} Nantes 25 àReims Stade Français |
3. Combin (Lyon) 19 buts esse 5 sa ; 14.Nimes 23 Strasbourg à Sedan |
4. Deloffre (Lens) 17 pus Vincennes 0 Nantes 0 e Sedan 22 àAngers Nîmes |
5. Cossou (Monaco) 16 buts Nantes 2 Toulouse 2 Reims 22 N àStrasl |6. De Bourgoing (Bord.) 14 buts Mnnaco 3 Nantes " Ü pa antes àStrasbourg
7. Bruey (Angers) 13 buts Lyon 1 Nues A À Racing 21 à Lyon Angers
8. Magny (Racing) 12 buts Angers 3 Nantes 3| || (18. Nice 20 àRouen Bordeaux
Bruey (Angers) 12 buts antS à un = |# ‘
Mekloufi (St­Etienne) 12 buts ; nie = es 8 es

LA BANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE
13, Place Royale ­ REIMS
Ouverte sans interruption de 8 heures à 18 h.30
Dans le peloton dé tête des Grandes Banques Françaises

Allez B.C.C. ... la banque au service de l'économie régionale
5 ma a at 8 te et



croyons pas qu’il soit possible de
demander à beaucoup d'entre
vous de se rendre à Toulouse ou
à Nice, nous pensonscependant
vous demander de faire un effort
pour aller encourager nos gars àParis.

ALLEZ­REIMS
=

É788=AR PIIOTROET
Vous avez sans doute vu les

déplacements qui nous restent à
faire au titre du championnat :
Strasbourg, Racing,
Lyon etNice.

Le déplacement est agréable,
le climat y est sympathique. Ce

Toulouse, pourrait être là la croisade dumaintien.
Il se pourrait bien endéfinitive

que ce soit à Paris que la déci­
sion se fasse. Aussi. si nous neNous vous rappelons la date :

1°" mai… ou 30 avril.
pr CLUB CHEZ LUISTADE Rennes —RacingEE Re Toulouse

STRASBOURG Reims —Lens È33 es A ra iren Nice — Rennes —Sedan
NANTES | “Stade —Rouen »

PES 157 PAR eeEE St­Etienne —Bordeaux
NIMES ; | ê Strasbourg es Racing —ToulousePE Se ieA A | LyonSEDAN “Nîmes —Stade—

ME ET ee) Rouen — St­EtienneREIMS j Nantes =7 2e RE SC SDS | Valenciennes —Monaco
RACING | Angers — Reims —Lenspe EEee A NiceNICE ‘Reims — Bordeaux =

+ ICE PIRE SRE ee Nantes — Sedan
Mmm memm memme ue mmemm
Ce numéro gagne peut­être

le ballon du match !
« Allez­Reims » a décidé d'agrémenter la vente de son

journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont :

1° LE BALLON DUMATCH.
2° DEUX PLACESTRIBUNES.
3° DEUX PLACESGRADINS.4 DEUX DIXIEMES DE LOTERIENATIONALE.
Le numéro figure ci­dessous.
Nous conseillons d’écouter attentivement les résultats

du tirage qui sera effectué pendant le match et les numéros
gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.

Les lots seront à retirer chez M. Lafarge, « Bar des Elus »,
3, rue des Elus à Reims, avant le match suivant. Les lots non
réclamés seront remis en jeu.

M te Eee ana ttt
AVEZ­VOUS GAGNE ?
Voici les résultats de

notre tombola tirée lors
du match Reims­Sedan :

NotreTombola
Ce numéro gagne (peut­être)

un des quatre lots
Le numéro 56.030 gagne offerts parAllez­Reims.

le ballon dumatch. Lisez l’article ci­dessus
Le numéro 55.726 gagne #»

deux places de tribunes.
Le numéro 56.108 gagne

deux places de gradins.
Le numéro 55.861 gagne Ne G0S0 {

deux dixièmes de Loterie
» ge Pa

Refaites vos Jeux
OUS le titre « Faites vos jeux », nous avons invitéS nos lecteurs à se faire une opinion sur les chances du
Stade de Reims de se maintenir en division nationale

au moyen d’un tableau des matches restant à disputer par
les clubsmenacés.

nant Reims­Sedan et nous l’avons donc remis à jour.
La situation y a assez favorablement évolué : nous

étions « descendants », nous voici « barragistes ».Mais
pour peu que nous continuions sur la lancée, nous pour­
rions peut­être nous en sortir totalement.
C” tableau conserve toute sa valeur après ce passion­

N'est­ce pas agréable de l’espérer ?
CHEZ L'ADVERSAIRE TOTALFINAL

Nantes —Sedan
Valenciennes — Monaco |

Nimes—RouenSt­Etienne
Reims —NiceRennes

Sedan —Valenciennes
Monaco —Angers
Angers —Lens

Nice —Strasbourg
FNice Strasbourg

Lyon —Nimes —StadeRouen

CASTOR et POLLUX
(suite de la 1°“page)

trise. Son style est d’une belle limpidité qui a fait de lui
un pourvoyeur lucide et élégant. C’est un chefd’état­major.

Robert, lui, c’est un chef dedéfense.
Dans son pays, on dit de lui :

— Es un rembaillaïse…
Ce qui veut dire c’est un « rembailleur »,expression

très pittoresque où il faut entendre un déblayeur sansmé­
nagement, viril et infatigable. À ce titre on laissait entendre
que Reims était une équipe trop précieuse, trop artistepour
lui, qui ne trouverait son vrai prix que dans les situations
pathétiques et désespérées.

A Reims il a beaucoup appris le joyeux Robert que
d’aucuns souhaitaient près de Charles­Alfred cette saison.
Et il a mis au service de Nantes son bouillonnement intré­
pide et ce qu’il a appris à Reims de constructif, d’organisé
et de maîtrise humaine.

N’empêche que son abattage, son punch, sa détente et
ses brusques jaillissements offensifs, ses tirs bourrés de
dynamite se conjuguent fort bien avec le calme et le clair
classicisme deGuillot.

En sorte que cette équipe que l’on avait vuepresque
condamnée en novembre a repris des forces et contribue
avec acharnement à parfaire l’exagone.

Si Couronne joue aujourd’hui à Nantes, et si c’estcelui
de Magalas, il trouvera mes excuses pour n'avoir pas ré­
pondu à une lettre lointaine. C’est un fin footballer que ja­
mais les clubs du midi n’eussent dû laisser émigrer aupays
duMuscadet.

RogerCHABAUD.

PUBL ChamPAGepes |
gpédnides À domicile 7, Bild SAINT­MARCEAUX REIMS Tel:47­28­96

@Une chemise chic
@ Une cravate de bon goût
& Un pull élégant
lk. BOITEL
— Chemisier Spécialiste—

­:­ GARAGE ­:­
CONTINENTAL
24, Rue Buirette ­ REIMS

Tél.47­26­67

Hené PETITE
Opticien­Spécialiste

Diplômé de l'Ecole
Nationale d'Optique

12, rue du Cadran­St­PierreREIMS
Téléphone 47­43­12

@® POISSONNERIES
« L'ESCARGOT D'OR»

ETDU
«ROCHER DE GANGALE»
66 et 66 bis, Av. deLaon
Tél. 47­36­97 ­ 47­56­91
9, rue Condorcet ­ 47­52­64
Av. Jean.­Jaurès ­ 47­56­93
104, r. Gambetta ­ 47­36­99
BUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tel,47­68­91
Huitres, Crustacés, Poissons Fins
SUPPORTERS...
Achetez les Dixièmes de la
LOTERIE NATIONALE
émis par le Groupement des Supporters
"ALLEZ­REIMS"

CE SONT LES DIXIÈMES DE LACHANGE

Café­Restaurant
HOTELSt­JEAN

Mme Veuve TORIA
34­36 RUECLOVISRE. M 3,>

TÉLEPHONE 47­23­57
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Epetit bonhomme qui au­Ç jourd’'hui est devant nous,est assez différent de tousceux qui l’ont précédé aux ren­
dez­vous qu’Allez Reims fixe envotre nom aux nouveaux arri­vants en équipe professionnelledu Stade deReims.Il y a même une rupture unpeu étonnante dans cette galeriede portraits.
François Bruant respire lame­sure, la juste mesure dans lespropos, le comportement, les am­bitions. On en arrive à sede­mander si c’est là ce joueur quià la pointe de l'attaque rémoise,

s’engage au centre avec l’auto­rité d’un chevronné, laisse Ray­mond Kopa si esseulé à sa droi­te que tout le public etmême
l'adversaire croit que la ballevalui être passée, profite de ce sen­timent pour tirer avec violencedans le but de Lyon etmarquer20 un point follement applau­5
Non, François, sous son cas­que de cheveux roux parle po­sément le langage du garçonobéissant et sage qui pèse déjàson avenir et va se marier au sor­tir de son service militaire.

vrai dire, peu de choses lais­saient à penser que Fran­çois Bruant viendrait ten­ter la grande aventure du foot­ball professionnel.
D'abord parce que l’exemplede Raoul Scholammer, vitryatcomme lui et ami de la famillen’était qu’à demi­concluant.Ensuite et surtout parcequepapa Bruant n’était pas chaud—

Rendez­vous avec...
FRANÇOISBRUANT

Oh! mais pas du tout — pourque son fils abandonne Sesétu­des pour taper dans un ballon àReims.
L'affaire s’était cependant fai­te. François, sélectionné cadet du

Nord­Est contre laFranche­Com­té en lever de rideau deReims­
Nimes, avait été remarqué et unedélégation M*° Morel ­Claudén'avait qu'à demi convaincuM.Bruant, alors victime d'un in­farctus du myocarde de le laisserparticiper à un tournoi àEssen.Mais Reims n’était qu’à uneheure de route.

RANÇOIS fit ses débutsFr dans l’équipe pro rémoiseà Marseille contreMont­
pellier en Coupe de France. Maisce quart de finale fut fatal àReims et à François.
En mars 1962, François eut ànouveau sa chance dans uneéquipe rémoise décimée et quele match amoindrit encorepuis­que Kopa blessé à la tête aprèsun quart d'heure de jeu laissa

le jeune vitryat patron de l’atta­que rémoise. Il s’en tira avecune étonnante autorité, donnantà Akesbi l’occasion dudeuxiè­me but d'une surprenante vie­
toire !
Puis c'était Reims­Lyon et LeHavre­Reims…Et puis. c'était tout.

"OUBLI, dans une équipe où; la politique — brillante et
payante à l’époque —étant

Bruant le crâne

luipour

totalement dégarni de son ruti­
lañnt ornement. Militaire, Fran­
çois était marin. au bataillon deJoinville.
Trois jours après son entréeau service, le col bleu venait dis­

puter un match contre.Dunker­que.
En fait, les ambitions du jeu­ne marin sombraient peu à peu.Il venait de manquer son exa­men oral de la 1° partie dubac­

calauréat faute de six points( il
n’avait eu que 3/40 en allemand)et son père commençait déjà àse lasser de ne plus le voir appa­raitre dans cette formation pro­
fessionnelle à laquelle il lecroyaitdestiné.
Dessinateur industriel aux usi­nes Lamort à Vitry, l’avenir deson fils dans le football lui ap­

paraissait de moins en moins évi­dent. Cette réserve d’un pèreest au demeurant fort louablecar elle témoigne de l’intérêtqu’il portait à la situation deFrançois.
Et incontinent, il alla en par­ler au président du Stade de

Reims. L’entrevue avec M.HenriGermain fut courtoise mais
énergique et François en eut cet­te brève mais expéditive conclu­sion :
— Si tu ne réussis pas cettesaison, tu abandonnes le Foot­

ball !
JOURD'HUI, où bien desA ballons sons passés sous
les barres et où chacun est

persuadé que François Bruant
est à l’orée d’une bonne carrière
chez les professionnels et où il
vient d’être international ama­teur, on examine avec une sym­
pathie un peu amusée l’interven­tion de M. Bruant. Une paren­
thès à son sujet nous paraît re­
fléter l’état d'esprit denombreux
parents qui, comme lui, n’étaientpas très chauds pour l’expé­rience.
—Je ne veux pas « vendre

mon fils », avait­il dit lorsqu’on
avait demandé son accordque François vienne àReims.

Pendant plus d'un an, il avait
vécu dans la colère de voir sonfils totalement oublié. Puis lorsde sa première apparition avecles pros, il avait suivi lematch,
amenant avec lui sa future bellefille.
Ainsi, François gagnait­il un

supporter dans le même temps
que le Stade de Reims. CarM.
Bruant est devenu un desplus

ï

En auaptant son jeu à la si­tuation nouvelle, en luttant
avec cœur au milieu de ses
camarades, Raymond Kopa a
reconquis l’estime de sonpublic

farouches défenseurs du club,pesant le pour et le contre de
cette lutte engagée pour lemain­
tien !

A future beile fille ? Et oui,$ François est fiancé avec la
charmante Annick, puéri­

cultrice à Vitry­le­François. Le
mariage aura lieu à la fin de lasaison et le jeune ménage s’ins­tallera peut­être à Reims où
François aimerait travailler touten jouant au Stade.
Où l’a­t­il rencontrée ? Au bal ?
Non, François sait à peine dan­ser et il fréquente pas tous ces

lieux où l’on s'amuse. Et puis;le samedi soir, on se couchede
bonne heure à cause du match
du lendemain !
On vous l’a dit : c’est à la ville

un garçon sage et tranquille.
Pas sur le terrain, heureuse­ment…
Fourniture: Générales
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